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Le fait du jour 
// apparaît, à plusieurs, curieux, à certains môme 
inquiétant de livrer des machines spécifiquement horlo-
gères, à des usines étrangères, anglaises, nous l'avons 
dit. 
Ce souci, que connaissent à des degrés divers, les 
chefs d'entreprises, est partagé par leurs ouvriers. 
Nous ne voulons pas revenir sur les déclarations de 
M. Robert, à ce sujet. C'est que la profession toute 
entière est en cause. Enfin, il y a dans la population, 
non seulement des régions intéressées, mais du pays 
tout entier, un certain malaise à l'idée que celui-ci 
se serait dessaisi d'une de ses armes les meilleures 
pour résister à la concurrence étrangère. 
toutefois, pour tranquilliser notre peuple, on lui 
dira — on n'apprend rien au monde horloger — qu'une 
nouvelle société anonyme a été constituée, à Bienne, 
par trois groupements importants : les organisations 
patronales de l'industrie horlogère, l'Association des 
fabricants de machines et la Fédération suisse des 
ouvriers sur métaux et horlogers, la fameuse F. O. M. H. 
Chacun des groupes participe, pour un tiers exacte-
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ment, au capital-actions de la compagnie. Cette der-
nière achète des machines et les remet en location aux 
fabriques étrangères de mécanique de précision, béné-
ficiaires des accords conclus avec la Grande-Bretagne. 
Il est bon de souligner que la Suisse, contrainte de 
livrer des instruments indispensables à la défense 
nationale du Royaume-Uni — la guerre en fit la 
preuve — a refusé de les vendre, consentant simple-
ment à les louer, et encore sous certaines conditions. 
C'est la société précitée qui est chargée, en l'espèce, 
de veiller à ce que ces conditions soient scrupu-
leusement respectées, car il importe de sauvegarder 
les intérêts de l'industrie horlogère suisse, dans toute 
la mesure du possible. 
Il sied de noter, tout particulièrement, le fait que, 
pour la première fois, une association professionnelle 
ouvrière est appelée à participer à telle entreprise. 
C'est un événement, non seulement dans la branche 
en question, mais encore dans toute l'industrie suisse. 
Un grand pas a été fait vers la Communauté profes-
sionnelle. C'en est même une ! L'entente est donc 
parfaite entre patrons et ouvriers. S'il en fallait 
d'autres preuves, on pourrait signaler, parmi les toutes 
récentes, la nouvelle allocation familiale dont parlait 
« La Fédération Horlogère suisse », dans son dernier 
numéro, également l'appel des fabriques locloises, à 
/'« esprit de cité », dans la question du logement du 
personnel. 
On ne se félicitera jamais assez de cette intelligence 
nouvelle — elle a, somme toute, toujours existé, mais 
se développe encore — de l'interdépendance des 
intérêts des travailleurs de tous rangs .· chefs d'en-
treprises et sous-ordres. Elle se manifeste dans des 
accords généraux, dans les contrats collectifs et dans 
la paix du travail que les horlogers, contrairement 
à ce qui a pu se passer dans d'autres branches de 
notre activité nationale, n'ont jamais rompue. 





Le dispositif Incabfoc augmente 
considérablement la résistance d'une montre 
Les pivots du balancier constituent la partie la plus fragile d'une montre. 
Ils sont à peu près mille fois plus délicats que les autres parties du mouve-
ment. Le dispositif Incabloc qui peut s'appliquer à chaque montre assure 
la protection absolue des pivots du balancier contre les chocs les plus 
violents que peut subir une montre dans la vie courante. Une montre sans 
pare-choc Incabloc est une montre démodée à laquelle il manque un 
perfectionnement technique admirable dû à la science moderne. 
Le fonctionnement de l'Inoabloc peut être comparé aux mouvements d'un 
athlète au moment de sauter. Le profane sautera d'une manière très raide 
et subira un choc violent. L'athlète exécutera un mouvement de flexion, 
se redressera ensuite et ne subira aucun dommage. Le principe de l'Inoa-
bloc offre beaucoup de similitude avec les mouvements de l'athlète. 
L'Incabloc maintient à leur place centrée les deux pivots de balancier 
tout en leur permettant, sous l'effet d'un choc reçu, de se déplacer dans 
n'importe quel sens jusqu'à ce que les parties plus résistantes du balancier 
viennent s'assêter contre les butées. Aussitôt après, grâce à la pression 
du resssort Incabloc, le balancier se remet dans sa position centrée primi-
tive. Ces déplacements minimes sont de 5 à 7 centièmes de millimètre, mais 
suffisent pour supprimer le danger de rupture. 
Son succès 
Toutes les pièces du dispositif Incabloc sont usinées avec la plus haute 
précision actuellement connue en horlogerie. La qualité des pièces utilisées 
est assurée par un contrôle minutieux dans des appareils spéciaux qui les 
agrandissent 50 fois. Il va de soi que toutes les pièces sont parfaitement 
interchangeables, ce qui offre un grand avantage pour le rhabilleur. Plus 
de 10 millions de montres sont déjà munies de l'Inoabloc. C'est le système 
le plus répandu et qui a prouvé son efficacité. Les nombreuses imitations 
qui sont encore une preuve de son utilité, n'ont jamais égalé le véritable 
Incabloc. 
Grâce à l'invention du bloc-palier, le 
pare-choc Incabloc est un organe 
complet. 
est à lui seul une véritable trouvaille. 
Il exerce une pression parfaitement 
répartie et réagit uniquement sous un 
choc dangereux, une chute de 50 cm. 
par exemple, qui risque d'affecter les 
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CE N'EST PAS ENCORE LA PAIX 
Jamais, pourtant, les efforts pour la paix ont été si 
nombreux. 
A quelques jours de distance se sont réunies des 
conférences de la F. A. O., des Réfugiés, des assemblées 
féminines internationales, estudiantines, imterparlemen-
taires, pour la paix, l'Union internationale de secours aux 
enfants et, prochainement, congrès en faveur de la 
liberté mondiale de l'information et de la presse. A 
côté de cela», les Rencontres internationales de Genève, 
sur l'Esprit européen, manifestations toutes intellectuelles, 
il est vrai. 
Mais, en regard de tant de désintéressement, que 
d'oppositions et de remous ! 
Tout d'abord, dissensions intestines : pour et contre le 
projet de Constitution, en France, projet à l'assaut 
duquel se lance déjà l'Union gaulliste, trahissant ainsi 
le sentiment du grand chef, retiré sous sa tente, à 
l'égard de la future loi fondamentale du pays. En 
Angleterre, prochain remaniement du cabinet travailliste, 
aux Etats-Unis, discours sensationnels, mettant en conflit 
. personnalités, d'une part, et opinion publique de l'autre, 
et aboutissant aujourd'hui, à la retraite de Wallace. 
Epuration en U. R. S. S., sans grands détails toutefois. 
Dans les Balkans, un peuple rappelle son roi, un autre 
dépose le sien. Drame aux Indes, moins contre les 
Anglais qu'entre brahamistes et musulmans. Perpétuation, 
en Chine, de la lutte entre l'ancien gouvernement de 
Tchoung-King et l'armée jaune communiste. Puis, d'un 
bout à l'autre de l'Amérique latine, grand remue-ménage: 
troubles au Brésil, aboutissant au dépôt d'une nouvelle 
Constitution, grèves en Argentine, agitation au Mexique 
à propos de l'installation du nouveau président, révo-
lution en Bolivie, coup d'Etat au Venezuela. 
Mais, plus encore, antagonismes, souvent violents, 
entre nations. 
La Conférence des Vingt-et-Un, à Paris, qui n'en 
finit plus, avec ses hauts et ses bas, ses tensions et 
ses détentes. On y procède, avec peine, aux rectifi-
cations de frontière de la Péninsule — les Italiens 
disent au dépècement du pays — obligeant Rome à 
une politique extérieure malaisée, qui a tout de même 
pour elle ce bénéfice de retenir les explosions sur le 
plan intérieur. Revendications dans les Balkans, de l'Alba-
nie, de la Yougoslavie et de la Bulgarie contre la Grèce 
et de la Grèce contre l'Albanie, la Yougoslavie et la 
Bulgarie. Frontières occidentales de la Pologne, que les 
Soviets entendent maintenir au tracé provisoire, mais 
que les Anglo-Américains veulent discuter à nouveau, 
une fois la question allemande inscrite à l'ordre du 
jour. Attitude à adopter à l'égard de l'Espagne et du 
Portugal, tenues jusqu'ici à l'écart et comme exclues 
de l'Europe par la frontière des Pyrénées. Divergence 
jusque dans les pays du Nord, le Danemark, alors 
qu'il émet des prétentions sur le Slesvig méridional·, 
comme il le nomme, se voit réclamer par les Faroër 
l'autonomie, peut-être l'indépendance. 
Et il y a encore toutes les exigences des territoires 
d'outre-mer et des colonies. L'Union française est loin 
d'être réalisée. Même en Tunisie, la doctrine officielle 
est pour le maintien d'une sorte de protectorat. Elle 
ne saurait être retenue, cependant, ni là, ni en Algé-
rie, ni au Maroc. La délégation indochinoise du Viei 
Nam vient de quitter la France sans bruit : ce n'est pas 
bon signe. Et, il y a encore les incidents franco-siamois, 
qui seront portés un jour, au Conseil de sécurité. 
Mais, la République n'est pas seule en cause. Les 
Pays-Bas ont à faire à forte partie en Indonésie. Et 
puis, ne voilà-t-il pas que l'Abyssinie réclame les 
anciennes colonies italiennes situées à ses frontières ! 
A Londres, la conférence de Palestine se tient... sans 
la Palestine, puisqu'aucun délégué juif' ou arabe n'as-
siste à la réunion. Au Japon, grands défilés de la popu-
lation devant l'ambassade russe de Tokio : les indigènes 
réclament le retour des prisonniers de Mandchourie. 
Et comme si ce n'était pas suffisant, discours Wallace 
à Washington, dénonçant l'impérialisme britannique, et 
discours Churchill, à Zurich, demandant la constitution 
politique de l'Occident. Une alliance franco-allemande, 
n'y a-t-il pas là de quoi susciter des commentaires 
passionnés ! Et, pourtant, l'Allemagne n'est-elle pas sol-
licitée à entrer dans le jeu des Puissances, qui vient de 
voter socialo-communiste dans la zone russe, « travail-
liste » dans la zone britannique, « M. R. P. », Union chré-
tienne démocratique, dans la zone française ! 
Le désordre qui règne entre Bats, mais aussi au sein 
de chacun d'eux, exprime l'anarchie profonde de la 
société. Les guerres d'autrefois se terminaient par des 
paix sincères, parce que l'accroc fait à celles-ci restait 
limité. Jamais encore, le désordre n'a été plus grand 
qu'aujourd'hui et c'est pour cela qu'on a tant de 
peine à le faire disparaître. 
C'est là une question de patience et de bonne 
volonté. Les peuples témoigneront-ils de l'une et de 
l'autre ? Ch. B. 
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FABRIQUE DE PIGNONS 
pour tous genres de mouvements, grandes moyennes, 
petites moyennes, champs, chaussées, minuteries. 
Pignons d'échappement. 
FABRICATION DE ROUES 
en tous genres et pour toutes grandeurs. 
SPÉCIALITÉ : 
Grandes moyennes pour secondes au centre. 
Maison fondée en 1916 Demandez offres 
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C R I T È R E S DE M E S U R E ET C A U S E S 
La concentration est donc un fait indiscutable l. Des 
quatre types d'entreprises américaines que distingue 
la Commission sénatoriale, au travail de laquelle nous 
avons fait allusion, ce sont les plus puissants qui se 
développent présentement. 
Mais, sur quelles bases les experts se sont-ils placés 
pour arriver à de telles conclusions ? 
Sur lès suivantes : le nombre des ouvriers et em-
ployés, la valeur de la production, le revenu brut et 
net, enfin le coût des installations. Examinée à ce qua-
druple titre, c'est l'industrie automobile qui présente la 
cristallisation la plus forte. Suivent celles du tabac et 
du caoutchouc. A l'autre extrémité de toute la série 
industrielle, on trouve l'habillement, accompagné de la 
production du bois et sous-produits de celui-ci, ainsi 
que l'imprimerie et l'édition. 
Si l'on ne retient que le seul critère des effectifs 
ouvriers, on constate que les petites entreprises — 
moins de 50 travailleurs — représentaient 85 °/o de 
toutes les entreprises avant la guerre et encore 83 "<> 
aujourd'hui. Mais, leur pourcentage de main-d'œuvre, 
de 17 »/o alors, n'est plus que de 12 1Vo actuellement, 
bien qu'elles enregistrent une augmentation de 250.000 
personnes actives. Le pourcentage des entreprises 
moyennes (50 à 499 ouvriers) n'a pas changé, malgré 
que le nombre des maisons ait augmenté de 2600 et 
les ouvriers de 500.000. En revanche, les grandes entre-
prises (500 à 9.999 travailleurs) ont doublé en nombre 
et leurs ouvriers ont passé de 3,8 millions à 5,2. Tou-
tefois, le pourcent qu'il représente sur le total de 
la main-d'œuvre américaine a diminué de 35 à 31. 
Avant la guerre, il n'y avait que 49 entreprises géantes 
(plus de 10.000 travailleurs). Le nombre de leurs ouvriers 
s'est élevé, depuis, de 1,4 million à 5,1 et, relati-
vement, de 13 "o plus de 30. Sur les 6 millions de 
nouveaux ouvriers américains, 5 ont été accaparés par 
les entreprises grandes et géantes. Celles-ci réunies, 
qui occupaient autrefois moins de la moitié (48 o/o de 
la main-d'œuvre du pays), donnent actuellement du 
travail à près des deux-tiers (62 °o) ! 
Tout ce qui fut dit ne constitue que des moyennes. 
Il faudrait avoir le temps de distinguer entre groupes 
industriels. 
D'autre part, ce sont, avant tout, les commandes d'ar-
mement du gouvernement qui firent la fortune des 
grosses affaires. La moitié, en effet, de tous ces ordres, 
de juin 1940 à septembre 1944, est allée à 31 entre-
prises seulement ou encore 67 1O à 100 maisons ; il est 
évident qu'une grande partie de la fabrication de guerre 
ne pouvait sans difficulté s'effectuer dans de petits 
ateliers. D'après une estimation de 1945, les installa-
1
 Voir « La Fédération Hor loge β Suisse » du 19 septembre 1946. 
tions industrielles des 250 plus grandes affaires natio­
nales représentent une valeur égale à l'ensemble des 
installations américaines en 1939. 
Il est d'autres causes à l'expansion des entreprises 
à grand format que celle des commandes de l'Etat. 
C'est, en premier lieu, leur outillage perfectionné qui 
l'a emporté, notamment la possession de laboratoi'res 
d'essais : 140 entreprises, en effet, possèdent les deux-
tiers de ces installations spéciales et du personnel 
qualifié qui s'y rapporte. Sur les 1.879 millions de dollars 
que le gouvernement de Washington destina à des 
travaux de recherches, de 1940 à 1944, 915 millions 
sont allés aux laboratoires industriels. Or, 68 entreprises 
ont obtenu les deux-tiers de ces capitaux ! 
Plusieurs des iontallations construites par l'Etat ont 
été exploitées en régie par des entreprises particu-
lières. Celles-ci ont généralement obtenu un droit d'option 
pour le rachat de ces installations. Leurs réserves et 
leurs perspectives de production leur faciliteraient cette 
opération. 
Enfin, précisément, la disposition d'abondants moyens 
liquides des grandes et géantes entreprises a permis, 
déjà depuis 1943, l'achat de maisons par les plus fortes. 
Les agrégations se sont faites de plus en plus nombreuses 
et le mouvement s'est continué, cette année même. 
Le développement est parallèle à celui de la période 
d'avant guerre, toutefois, au lieu de la concentration 
horizontale, c'est aujourd'hui la concentration verticale 
qui domine : en d'autres termes, les entreprises absor-
bent peu à peu toutes les maisons auxiliaires. 




La 29me conférence internationale du travail, qui durera 
environ trois semaines, a commencé ses travaux le 
19 septembre à Montréal. Sur les 51 Etats qui font 
actuellement partie de l'organisation internationale du 
travail, 50 sont représentés à Montréal, dont la Suisse, 
qui a envoyé une délégation complète, à savoir deux 
représentants du gouvernement, un délégué patronal, un 
délégué ouvrier et un certain nombre de conseillers 
techniques. 
Rappelons qu'au cours de ses 28 sessions précédentes, 
la Conférence internationale du travail a adopté 76 con-
ventions internationales et 78 « recommandations ». Actuel-
lement, 52 de ces conventions sont déjà en vigueur. 
La Conférence internationale du travail de 1947 aura 






Siège central : NEUCHATEL 
Succursales : 
LA CHAUX-DE-FONDS, LE LOCLE 
Traite toutes les opérations de banque 
aux meilleures conditions 
et discrètement 
B E R G E O N & C REPRESENTANTS < LE LOCLE 
Machines semi-automatiques à tourner 
pour la petite mécanique et l 'appareil lage. 
Types spéciaux pour la fabrication des 
ébauches et des boîtes de montres. 
KUMMER FRÈRES, TRAMELAN 
MACHINES DE HAUTE PRÉCISION 
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O R O U T R O C ? 
A la Conférence de Paris s'accusent les divergences 
qui séparent les deux Unions, américaine et soviétique, 
et ceci au double point de vue politique et écono-
mique. Les joutes oratoires qui mettent aux prises 
Byrnes et Molotov masquent la recherche d'un règle-
ment de fond d'une importance vitale pour le continent. 
L'Amérique fait valoir qu'elle a sacrifié 400 mMliards 
de dollars pour la liberté, qu'elle ne demande aucune 
récompense pour cela', à cette seule exception près : 
que le fruit de cette lutte ne soit pas perdu aujourd'hui, 
mais qu'il profite à toute l'humanité. 
Pour le gouvernement américain, le maintien du tra-
vail et la prospérité de la nation dépendent de son 
commerce extérieur. Le développement de ce dernier 
est prévu selon les principes de l'orthodoxie libérale : 
égalité des chances pour tous par des échanges multi-
latéraux, en rien discriminatoires. 
Dans l'idée des Américains, tous les Etats ont un inté-
rêt vital à une organisation générale des monnaies et à 
la stabilisation des changes. Si l'on n'y parvient pas, 
c'est qu'une nation ou un groupe de nations aura tenté, 
au moyen d'une réglementation préférentielle ou dif-
férentielle, en matière de devises, de se procurer des 
avantages sur le plan commercial. L'avant-guerre nous a 
appris quel en serait le résultat : instabilité économique, 
avec détérioration des affaires nationales et réduction 
du commerce extérieur. De là à la guerre, il n'y a 
qu'un pas. 
Même pour l'Amérique, riche en valeurs, absolues et 
relatives, la guerre est un danger redoutable. Elle 
cherche à l'éloigner par une expansion commerciale, 
basée sur des systèmes monétaires conjoints, qui multi-
plient les occasions de paix. Mais, la stabilité moné-
taire repose inévitablement sur la puissance de l'or, le 
métal jaune ayant été choisi comme étalon international. 
Les Etais-Unis sont d'autant plus favorables au métal 
précieux qu'à l'heure présente, ils détiennent 20 mil-
liards de dollars-or, soit 60 % des réserves du monde 
entier. Et nous n'avons pas mentionné 4 milliards de 
dollars, propriété de particuliers étrangers. 
Cela revient à dire que les Américains sont prati-
quement les maîtres du Fonds monétaire international, 
dont on attend le financement à long terme de la recons-
truction universelle. 
S'ils sont le peuple le plus riche de la terre, au 
bénéfice de la puissance que confère l'or, ne seraient-
ils pas tentés, dit « La Semaine économique et finan-
cière », d'utiliser ce dernier à des fins moins idéalistes 
que celles qu'ils présentent comme étant le but de la 
politique ? 
C'est bien ce que pensent les Russes, dont la con-
ception, sur le plan économique, est tout à l'opposé 
de celle des Yankees. 
Molotov, à l'occasion d'un exposé sur la politique 
soviétique à l'égard de la Finlande, a déclaré : « Je ne 
suis pas d'accord avec les U. S. A. sur l'égalité écono-
mique ». 
Même si l'U. R. S. S. est grosse productrice d'or, son 
gouvernement ne veut rien savoir d'un nouvel impéria-
Msme du métal jaune. Il tient à conserver entière sa 
Uberté de mouvement économique. 
Mais alors, que veut-il mettre à la place de la thèse 
américaine qu'il combat ? Il ne semble pas que les 
Russes aient un système inaltérable en matière de pol i-
tique commerciale. Leur position a d'ailleurs varié, au 
cours des années, en fonction des intérêts du pays. 
Dans un monde régi par la règle de l'or et qui vient 
de l'emporter sur la monnaie-travail des Allemands, 
Moscou cherche à réaliser sur communauté d'intérêts 
avec ses voisins, puis, s'il le peut, même avec les 
ennemis de la veille. A la Finlande et à la Pologne, 
il tente d'ajouter maintenant le bassin danubien. 
Toute l'économie de celui-ci, telle que le Reich l'avait 
conçue, constituait une vaste organisation de troc. 
L'U. R. S. S. pourrait reprendre la succession. Et, avec la 
même constance qui lui a permis de construire son 
industrie et de s'assurer la victoire, elle essaye, avec 
des peuples qui n'ont que leurs matières premières et 
leur travail, de procéder à des échanges où l'or n'in-
tervient plus. 
Deux méthodes s'affrontent en Europe. La persévérance 
des Américains égale celle des Russes. A qui ira le 
succès final ? cb. 
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INDES : 
New Friend & Co., Delhi, demande offres en pen-
dulettes et pendules 8 jours et réveils. 
BIRMANIE : 
M. Shein & Co., 71, Oliphant Street, Rangoon, 
demande offres en montres-bracelets en tous genres. 
CANADA : 
Swiss Diamond Co., 1410, Mackay Street, Montréal, 
demande offres en montres en tous genres. 
URUGUAY : 
José Oria Arbide, Hervidero 2848, Montevideo, 
demande offres en pendulettes. 
SUEDE : 
Ingvar Carlstrôm, Hvitfeldtsgatan 2 A, Gôteborg, de-
mande offres en montres en tous genres. 
Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu-
part des solliciteurs nous sont inconnus. 
Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 
à La Chaux-de-Fonds. 
6^1 
Pourquoi gaspiller du temps 
et de la main-d'œuvre, 
alors qu'il existe un moyen 
chimique plus rapide et 
plus sûr? 
F45 
Le nettoyeur rapide 
pour pièces d'horlogerie 
α été opprouve par 
le Laboratoire de 
recherches horlogères 
de Neuchâtel 
et donne sûreté absolue. 
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O B L I G A T I O N DU PERMIS PRÉALABLE? 
(by) La suroccupation constitue un problème qui 
n'échappe à personne. L'économie s'en occupe : les 
autorités s'en préoccupent. 
Il y a danger, en effet, qu'en se fondant sur l'acti-
vité présente, les entreprises procèdent à des agran-
dissements, ou même à des créations, qui ne répon-
dront plus au rythme de la production, une fois la 
concurrence étrangère revenue. D'un autre côté, la pénu-
rie de main-d'œuvre déjà constatée dans tous les 
compartiments industriels, se manifesterait de façon bien 
plus grave encore si le bâtiment reprenait fortement. 
Il est difficile, pour ne pas dire impossible, d'agir 
dans le domaine des réserves d'amortissement franches 
d'impôt en liaison avec la liquidation de celui qui 
frappe les bénéfices de guerre. On a tenté, cependant, 
d'atténuer le suremploi par diverses mesures : sub-
ventions fédérales limitées aux travaux urgents ; appel 
de main-d'œuvre étrangère ; encouragement à l'impor-
tation. Le Conseil fédéral voudrait maintenant ajouter à 
cela un projet d'arrêté subordonnant l'exécution de 
travaux de constructions à l'octroi d'un permis. Celui-ci 
serait obligatoire pour tout nouveau bâtiment, pour 
agrandissement, transformation ou réparation, dès que le 
devis dépasserait 30.000 francs. Il serait accordé selon 
l'état du marché du travail et en tenant compte des 
intérêts généraux de l'économie. 
On en confierait l'octroi à une commission composée 
de fonctionnaires fédéraux, cantonaux et communaux, 
puis de représentants des associations patronales et 
ouvrières. La commission soumettrait d'abord les requêtes, 
pour avis, aux organisations économiques compétentes, 
puis elle fixerait ses recommandations et, dans les 
limites de ces dernières, les cantons accorderaient les 
permis de construction. 
La Chambre vaudoise de commerce, consultée à cet 
égard par plusieurs unions centrales, a procédé à une 
enquête auprès des milieux qui lui sont rattachés et 
elle vient de rapporter, dans le dernier numéro de 
son « Courrier », sur l'opinion moyenne qui se dégage 
des pourparlers. 
Tout d'abord, étant donné la fragilité des prévisions 
économiques, on ne saurait affirmer, dit-elle, que la forte 
activité actuelle soit nécessairement de la surproduction. 
En admettant qu'il pourrait être contraire à l'intérêt 
généra! que certaines industries investissent d'impor-
tants capitaux dans des locaux de fabrication, on se 
demande si c'est bien le rôle de l'Etat (le Conseil 
fédéral), de prendre des mesures dans ce domaine. 
Le projet d'arrêté est nettement étatiste. Il est fondé 
sur l'article 2 de l'arrêté fédéral du 6 décembre 1945. 
L'exécutif y est autorisé à prendre des mesures nou-
velles à titre exceptionnel et s'il y a urgence. On ne 
prétendra pas que ce soit présentement le cas. Si des 
dispositions doivent être prises, seule la voie de la 
législation ordinaire doit être utilisée. 
Concentrer dans les mains de l'Etat des pouvoirs 
étendus aboutirait à faire disparaître progressivement 
le sens de la responsabilité personnelle. D'autre part, 
le projet centralise fortement. On agit comme si les 
cantons n'existaient pas. 
Peut-être, certaines entreprises ne pratiqueraient pas 
les investissements excessifs qu'on leur reproche si la 
fiscalité leur permettait de créer de fortes recherches 
susceptibles de parer, dans un avenir plus ou moins 
rapproché, aux difficultés qui pourraient réapparaître. 
Avant de restreindre le droit de bâtir, ne pourrait-on 
diminuer les travaux publics exécutés pour le compte 
des autorités, quelles qu'elles soient, supprimer les 
subventions à la construction, réduire les commandes 
de l'Etat, engager de la main-d'œuvre étrangère ? 
Mieux qu'un arrêté, fort discutable, des informations 
objectives sur le danger qui résulterait d'investissements 
exagérés pourraient conduire à une restriction de ceux-ci. 
La Chambre, comme les associations centrales suisses, 
ne peut que demander aux industriels comme aux arti-
sans et commerçants d'ailleurs, de réduire volontaire-
ment au strict minimum les ordres de construction. Toute 
autre attitude, estime-t-elle, et nous avec elle, ne peut 
qu'entraîner un redoublement d'ingérence de l'Etat. 
ŒLbliô-g.tafilujp. 
NOMENCLATURE DES TERMES TECHNIQUES EN USAGE 
DANS LES IMPRIMERIES DE JOURNAUX 
L'Association d'Agences suisses de Publicité vient 
d'éditer une liste des termes techniques en usage dans 
les imprimeries de journaux. Cette nomenclature, qui 
paraît en trois éditions différentes — française, alle-
mande et italienne — comprend environ 250 expressions 
rangées par ordre alphabétique. Elle sera appréciée 
de tous ceux qui connaissent la difficulté que présente 
parfois la traduction d'un terme technique et les ennuis 
qui peuvent résulter d'une traduction inexacte. La pré-
sentation de cette publication permet de l'utiliser comme 
brochure ou comme tableau à fixer au mur du bureau 
ou de l'imprimerie. Ces dépliants sont en vente dans 
les librairies. 
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(Dée&uœzte. de J&frndtej 
La Grande-Bretagne vient de célébrer — avec beau-
coup de dignité et une sorte de fierté retenue aussi — 
le sixième anniversaire de la « Bataille d'Angleterre », 
une des périodes les plus critiques que le pays ait 
connues tout au long de son histoire. Elle avait com-
mencé à la mi-août 1940, moins de trois mois après 
que M. Churchill ait prononcé à la Chambre des Com-
munes ces quelques phrases restées depuis lors fameuses 
outre-Manche — et ailleurs aussi : « Nous défendrons 
notre Ile à tout prix ; nous combattrons sur les plages, 
nous combattrons aux points de débarquement, nous com-
battrons dans les champs et dans les rues, nous com-
battrons sur les collines. Nous ne nous rendrons jamais. » 
Le 15 septembre, la bataille prenait fin par une écla-
tante victoire, la destruction de 183 appareils ennemis 
(plus 42 probablement détruits, 275 endommagés) au 
prix de 28 appareils anglais. 
A cette date, le « Blitz » avait déjà commencé. L'An-
gleterre se trouvait toujours seule pour faire face à 
l'ennemi. Elle ne disposait que de quelques escadres 
de Spitfires et Hurricanes et d'un nombre assez modeste 
de batteries d'artillerie anti-aérienne. Mais l'audace de 
quelques milliers de pilotes et le courage de toute 
une population réussirent à faire d'une situation déses-
pérée un des « gestes » les plus héroïques de tous 
les temps, une des plus brillantes par son abnégation et 
sa confiance. En effet, c'était l'époque où l'on pouvait 
sérieusement se demander si tant de vertu n'était pas 
dépensée en vain. Hélas, aujourd'hui, alors qu'une flotte 
aérienne survole Londres en souvenir et que dans tout le 
pays ont lieu des services commémoratifs, la même 
question se pose. La reconnaissance est mêlée d'un peu 
de crainte. 
On a peine à se rendre compte — sans les avoir 
vécues — ce que ces années ont été pour l'Angleterre 
et pour Londres en particulier. Les communiqués qui 
nous ont atteints pendant cette période n'ont pu nous 
en donner qu'une faible idée. Les photos elles-mêmes 
ne sont pas des documents suffisamment révélateurs, 
malgré leur crue véracité. D'abord le « Blitz » pendant 
presque douze mois, puis υηβ longue période de raids 
intermittents, ensuite, depuis le milieu de 1944, les 
V 1 et V 2 et enfin, pour ainsi dire jusqu'à la cessation 
des hostilités, les fusées dont rien n'annonçait la venue : 
le premier bruit était celui de l'explosion ! 
Aujourd'hui, les plaies de cette époque sont toujours 
visibles. Beaucoup sont encore ouvertes. D'autres com-
mencent à se cicatriser. Mais le spectacle est resté poi-
gnant. Les habitants de Schaffhouse et de certains quar-
tiers de Zurich ou de Bâle, de Genève ou de Renens 
ont quelque idée de ce que peut être un bombarde-
ment. Mais leur expérience, vécue, est minime — insi-
gnifiante — comparée à celle des habitants de Londres. 
S'imagine-t-on ce qu'a pu être ce bombardement tantôt 
quotidien, tantôt sporadique, durant plus de quatre ans. 
S'imagine-t-on aussi l'énergie à laquelle ont dû faire 
appel les Londonniens pour tenir dans ces conditions et 
arriver à vaquer à leurs occupations « as usual », c'est-
à-dire le plus possible comme si de rien n'était. Mais 
Londres n'a pas été la seule vil le à souffrir... 
Sous le feu, Londres devint un vrai front, avec un 
ordre de bataille et une organisation semi-militaire très 
poussée. C'était la tâche de la « Civil Défense » de 
faire face à toutes les invraisemblables situations créées 
par les bombardements. Parmi ses membres, les 
« Wardens » se sont acquis une renommée toute parti-
culière. Ils avaient d'une part à informer les Centres 
de contrôle des impacts dans leur quartier et d'autre 
part à être les bons bergers ou les anges gardiens du 
voisinage. Un « Warden » sur six était une femme et 
la responsabilité de certaines d'entre-elies — occupant 
des postes importants — s'étendaif à 25.000 âmes ! Dans 
certains domaines, les Anglais ne sacrifient pas l'effi-
cacité à la sauvegarde de coutumes désuètes ! Les 
pompiers, les équipes de sauvetage, les postes de pre-
miers-secours, les conductrices d'ambulances (plutôt que 
conducteurs), les services volontaires féminins — aux 
missions aussi diverses qu'essentielles — se partageaient 
une tâche immense et jamais terminée. Les télépho-
nistes restaient à leur poste même durant les attaques, 
parce qu'elles avaient à passer tous les messages et 
instructions de combat. Les courriers entraient en action 
lorsque les cables étaient mis hors de service ou 
assuraient la liaison à courte distance, indifférents aux 
bombes et aux éclats d'obus. Les policemen mettaient 
la main à tout, avec compétence et sang-froid. Les 
employés des services publics réparaient sans délai les 
conduites de gaz, d'eau ou d'électricité. Et l'on ne sait 
comment dire l'héroïsme des conducteurs de tram ou 
de métro, des contrôleurs ou chauffeurs de bus. Mal-
gré des itinéraires modifiés à chaque instant par des 
entonnoirs, des maisons écroulées, des passages deve-
nus trop étroits, jamais — jour et nuit — ils n'ont cessé 
de rouler, sans feux dans le black-out et le brouillard : 
« Le roulement du passage d'un bus ou le gronde-
ment des rames de métro sont des bruits étrangement 
réconfortants durant un raid », notait un témoin. Ii devait 
en être de même du ronflement des moteurs des 
chasseurs alliés, que chacun avait appris à recon-
naître. 
Pour bien des Londonniens, leurs tâches dans les 
services de la défense civile devaient être remplies à 
côté de leurs occupations privées : au bureau ou à 
l'usine de jour, « on duty » de nuit. Cela représente 
des années d'une vie incroyablement exténuante. Les 
Londonniens se trouvaient en première ligne. Maïs, 
malgré les raids les plus sévères, la poste est toujours 
arrivée, les journaux ont paru, le laitier a chaque jour 
— bien que parfois avec un peu de retard sur son 
horaire — déposé ses bouteilles devant chaque porte 
ou ce qui en restait. 
C'est une expérience étrange — par moments pres-
que insupportable — de voir Londres aujourd'hui, venant 
de Suisse, c'est-à-dire d'un pays où l'expression « les 
blessures de la guerre » n'a que la valeur d'une expres-
sion et ne recouvre que pour quelques individus une 
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Fabrique de fournitures d'horlogerie 
vis, et décolletages de précision. 
La plus ancienne fabrique suisse de vis. 
Fondée en 1846 
TAUFFELEN 
près Bienne (Suisse) 
Spéc ia l i tés : Vis brutes et polies pour hor loger ie , opt ique, pen-
duler ie, pièces à musique, électr ic i té, petite mécanique, appareils 
photographiques, etc. Décolletages en tous genres par procédés 
automatiques les plus modernes 
1846-1946 100 ans de précision. 
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en tous genres, soignés et bon courant 
S P É C I A L I T É DE PETITES PIÈCES 
Atelier bien organisé - Livraison rapide - Téléphone 7 2126 
CHARLES WAELCHLI 
1ViLLtUt, tél. 4 15 85 
Fabrication de pierres fines en tous genres. 
Empierrages de mouvements tous calibres. 
Pose de chatons sur mouvements nickelés. 
'Î/Liie. iliide qualiti 
DORAGE 
CUIVRAGE 
Travail de série LAITONNAGE 
ÉTABLISSEMENTS DONZÉ & ROSSET 
Sain te -Cro ix Rie William Barbey 
QlJHU amans de teeeaait 
des Etats-Unis d'Amérique un cer-
tain nombre du tout dern ier modèle 
« WATCHMASTER » 
machine perfect ionnée à régler les 
montres, d'utilisation simplif iée et à 
des prix très avantageux. 
Démonstration dans votre usine sur 
demande 
Pour tou j renseignements s'adresser à 
ALPINE WESTERN ELECTRIC COMPANY 
Wilmington U. S. A. Succursale de Bâle 
Œâlt Viaduklslrasse 60 Téléphone (0611 23599 
/ MOUTlER ^vVrife. 
DÉCOLLETAGES DE PRÉCISION 4$3& 
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réalité concrète. Et celui qui arrive par avion sent la 
la transition dans toute sa brutalité. Il est tout à coup 
face à face avec des faits qu'il avait à peine imai-
ginés. Après un vol dont le confort n'est certes pas une 
préparation, on découvre Londres, que la guerre a 
tant meurtri et ses habitants qui ont si bien su suppor-
ter et traverser ces « années terribles ». 
La première impression est d'écrasement : l'esprit ne 
peut se faire en un instant à la mesure de cette vil le 
dont l'immensité est sans pareille : plus de huit millions 
d'habitants, c'est-à-dire deux fois ou presque la popu-
lation de noire pays, mais groupés dans une seule agglo-
mération urbaine. Cependant, cette première impression 
d'immensité est Taien vite chassée par la constatation 
que les blessures que la vil le a subies sont en pro-
portion de sa grandeur. C'est un corps criblé de coups, 
transpercé de part en part et malgré tout, vivant et 
bien vivant. 
Des quartiers entiers ont disparu ; il ne reste que quel-
ques soubassements de blocs de maisons qui auraient été 
par leur étendue une petite vi l le de chez nous. La 
cathédrale de Saint-Paul, autrefois noyée dans des pâtés 
d'immeubles, a maintenant ses parvis découverts, loin 
à la ronde sur certains côtés. Les faubourgs ont aussi été 
touchés, bien que moins sévèrement que le centre. 
A certains endroits cependant, l'herbe et des buissons 
fleuris envahissent les ruines, leur donnant une appa-
rence agreste et on en oublie parfois presque trop faci-
lement ce qu'ils cachent sous leur masque : un inima-
ginable lot de misère et de courage. 
Et peu à peu, au hasard des connaissances et des 
amitiés nouvelles, on remonte le passé. On revit cette 
histoire de la Lutte de l'Angleterre et de la Lutte 
de Londres. On la revit dans des récits sobres et 
sans la moindre emphase, mais qui n'en sont que plus 
poignants. Et une chose étonnante apparaît : quels 
qu'aient pu être le tragique ou le danger de la situa-
tion, le moral a tenu et si bien tenu que les victimes 
ont été capables de saisir au vol , avec une sensibilité 
surprenante, la pointe d'humour que cette situation pou-
vait comporter. Et une sorte de piété fraternelle guide 
le récit des événements que d'autres que le narrateur 
ont vécus. Le temps n'en a pas encore effacé la 
grandeur tragique. L'émotion authentique est encore 
perceptible. Ce qui est complètement absent de ces 
récits est "toute trace de haine personnelle. Il s'y 
exprime parfois un ressentiment inconscient, mais c'est 
tout. Ce qui montre bien que d'une manière générale, 
la guerre met face à face des individus qui s'entre-
tuent au nom d'intérêts soit-disant « supérieurs », alors 
que leur seule envie est de vivre en paix avec tout 
le monde. 
Alors que l'on revit par les récifs de leurs témoins 
ces années terribles, naît involontairement une sorte de 
respect pour ces hommes et femmes — presque tous 
inconnus — qui les ont traversées et ont réussi à 
demeurer simplement eux-mêmes, une sorte de recon-
naissance aussi. Aujourd'hui, le ressort qui les faisait 
tenir est quelque peu détendu ; ils sont las et désillu-
sionnés, parce que les idéaux pour lesquels ils ont 
combattu ne semblent guère devenir des réalités. Des 
espoirs pourtant soigneusement entretenus s'effritent. Mais 
ils ont une fois pu faire ce que Kipling demandait 
à son héros : 
...forcer ton coeur et tes nerfs et muscles à faire 
leur service bien après qu'ils aient cédé, 
Et ainsi tenir quand il n'y a plus rien en toi sauf 
la volonté de leur dire « Tenez »... 
On se prend aussi à aimer Londres, si intensément 
inhumain, si douleureusement mutilé. Ce n'est pas une 
inclination découlant de la pitié : on n'aime vraiment que 
ce que l'on peut admirer, même dans ses faiblesses. 
n^tLcLtiô-vii eaifiintteÎCLÎti ειιιιο--ΐίίίιια 
Le Conseil fédéral vient de désigner M. Hans Keller, 
1er secrétaire de légation, en qualité d'attaché commer-
cial à Moscou. C'est dire que, après la reprise des 
relations diplomatiques entre la Russie et la Suisse, 
nous nous proposons de régulariser également les rela-
tions commerciales entre les deux pays. 
La rupture des relations diplomatiques entre deux 
Etats n'entraîne pas toujours la cessation des relations 
commerciales. L'on a déjà eu l'occasion de constater 
à maintes reprises que, en dépit des difficultés que 
crée une situation semblable, les échanges commerciaux 
peuvent être actifs et dépasser parfois ceux qui existent 
quand les Etats ont des relations normales. C'est ce 
qui se produit quand les deux pays doivent, de toute 
nécessité, pouvoir se procurer chez le partenaire des 
matières premières et des marchandises qui lui font 
défaut et sans lesquelles ils ne pourraient pas utiliser 
en plein leur capacité de production industrielle. Et 
c'est ce qui s'est passé, par exemple, entre la Russie 
et la Suisse pendant les vingt-cinq ans d'interruption 
des relations diplomatiques. Pendant cette période, nos 
importateurs de charbon ont toujours pu se procurer de 
la marchandise en U. R. S. S. ; de même, nous avons 
continué à faire venir de Russie les fourrures et les 
cuirs dont nous ne pouvions nous passer, de même 
que des crins de cheval et de l'argent-métal. Nous avons 
reçu enfin des céréales de ce qu'on appelait jadis le 
grenier de l'Europe. 
Les milieux exportateurs et importateurs suisses et 
l'organisation russe du commerce extérieur discutaient 
et concluaient des affaires par l'entremise de la légation 
de Russie à Paris, qui a joué en fait, pour la Suisse, le 
rôle de « représentation diplomatique à l'étranger ». Il 
va sans dire que ces relations n'avaient aucun carac-
tère officiel, mais elles n'en ont pas moins fonctionné à 
la satisfaction des deux pays. 
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Un coup d'ceil sur la statistique commerciale d'avant la 
guerre et de la première année de l'après-guerre nous 
montre que la Suisse a livré surtout des montres à 
la Russie, ainsi que des petites machines-outils, des 
appareils pour l'électro-industrie et des produits pharma-
ceutiques. La valeur de ces exportations a été toute-
fois inférieure à celle des importations en provenance 
de l'U. R. S. S., en sorte que la balance commerciale 
russo-suisse a présenté constamment un solde passif. 
Sur le marché international, l'U. R. S. S. offre princi-
palement des briquettes de charbon, de l'anthracite, du 
sel gemme, de l'avoine, des crins de cheval, du chan-
vre, des soies de porc, du minerai de manganèse et 
de chrome, de l'argent, de l'asbeste, des fourrures, 
du maroquin, des bois sciés, du goudron et de la 
poix. En revanche, elle ne peut plus entrer en ligne 
de compte pour ce qui concerne les céréales, vu les 
destructions opérées par les Allemands pendant la guerre 
et la pénurie de semences. La production de blé est 
encore si faible en Russie soviétique qu'elle ne suffit 
même pas à couvrir les besoins du pays. La Suisse ne 
peut donc pas espérer se procurer des céréales en 
Russie pour le moment. 
Quels sont les produits que nous pourrons nous pro-
curer en U. R. S. S. ? Nous désirons importer, à défaut 
de céréales, de minerais, du charbon et des produits de 
l'industrie charbonnière, des crins de cheval, du chanvre, 
des soies de porc, des fourrures, du cuir et de l'argent-
métal. Mais la pénurie de moyens de transports pra-
tiques et avantageux — qu'il s'agisse des transports de 
terre ou de mer — ne nous permettra de réaliser ces 
voeux que dans une faible mesure. Ce qui fait que, 
pratiquement, nous pourrons importer surtout des mar-
chandises de valeur plutôt que des produits volumi-
neux, c'est-à-dire des fourrures, par exemple, des mine-
rais de métaux chers, des cuirs de luxe et des matières 
premières pour l'industrie chimique. 
Quant à notre partenaire, l'U. R. S. S., elle désire impor-
ter, comme précédemment, des montres, des machines-
outils de précision et des appareils pour l'industrie élec-
trique. Mais là encore, la Suisse ne pourra exporter que 
dans la mesure où le volume de sa production le 
permettra. Les transports devront s'effectuer par la Médi-
terranée à destination des ports russes de la Mer Noire, 
car c'est cette voie qui est la plus avantageuse. Mais 
il reste encore à organiser ces transports. Il ne faut donc 
pas s'attendre à ce que les relations commerciales 
russo-suisses deviennent très intenses ces prochaines 
années, pour les motifs que nous venons d'indiquer. Et 
notre attaché commercial aura fort à faire pour orga-
niser les échanges entre les deux pays. 
n^gluxt dit etunnittee. 
5/9/46 — Robert Cart, Société anonyme, Le Locle, au 
Locle. Dans sa séance du 4 septembre 1946, le 
conseil d'administration a conféré la procuration à 
Charles-André Cart, de l'Abbaye (Vaud), au Locle, 
qui engagera la société par la signature apposée col-
lectivement à deux. 
cÂltiJ (Lt 
IA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Robert 42 
MARQUES DE FABRIQUE 
Brésil 
Par arrêté du 8 avril 1942, le gouvernement brési-
lien avait décidé de suspendre jusqu'à une date ulté-
rieure l'échéance des marques étrangères enregistrées 
au Brésil, soit directement, soit par le Bureau interna-
tional de Ta propriété industrielle, à Berne. Cette date 
a été fixée par décret du 10 juin 1946 au 31 décembre 
1946. 
Le renouvellement des marques internationales dont 
le délai de protection expirait pendant les années 1942, 
1943, 1944, 1945 et 1946 peut donc être demandé au 
Brésil jusqu'au 31 décembre 1946. 
L'Information horlogère se met à la disposition des 
maisons intéressées pour faire les démarches nécessaires. 
Espagne 
D'après un décret qui est entré en Vigueur le 14 sep-
tembre, l'enregistrement des marques de fabrique et 
de commerce pour les marchandises importées en 
Espagne dans le but d'y être vendues est obligatoire. 
L'Espagne faisant partie de l'Union de Madrid, les 
marques enregistrées au Bureau international pour la 
protection de la propriété industrielle, à Berne, béné-
ficient par le fait même de la protection espagnole. 
Nous recommandons donc aux maisons qui travaillent 
avec l'Espagne et qui n'ont pas encore déposé leurs 
marques dans le Registre international, de le faire ; 
l'Information horlogère se tient à leur disposition pour 
les formalités et démarches nécessaires. 
Tarif 
Nous venons d'élaborer un nouveau tarif pour le 
dépôt et le renouvellement des marques de fabrique, 
que nous tenons à la disposition des intéressés. 
ENQUETE 
Nous recherchons : 
Schaedelin de Neubourg, V., ci-devant 23 bis, rue Mont-
brillant, Genève, puis à Paris. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son adresse 
actuelle sont priées de nous en faire part. 
PRECAUTION 
On est prié de se renseigner avant de traiter avec : 
UN PRKKRFI NR, AZGGJ. 
Une montre célèbre, en quête de son auteur. 
C'est la montre qui marqua l'heure de la libération du 
Nicaragua, le 5 mars 1857, en le libérant d'un oppresseur. 
Cette pièce se trouve en possession de M. Adan Diaz 
Fonseca, consul général honoraire de Cuba, à Managua, 
qui désirerait connaître le nom du fabricant. Nous avons 
en main la reproduction photographique de cette montre, 
que nous tenons à la disposition des maisons qui pour-
raient nous aider à en découvrir l'origine. 
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Fabrique d'horlogerie conventionnelle 
serait acheteur de 
MONTRES -BRACELET 
TOUS CALIBRES 
livrables de suite ou en 1947, avec boîtes 
métal, acier et plaqué. Faire offres sous 
chiffre O 25083 U, à Publicitas Bienne. 
Bracelets de montres 
Fabrique d'articles en cuir se charge de l'exécution de 
toutes commandes de série. Bracelets tous genres. Ecrire 
sous chiffre Pe 34579 L, à Publicitas Lausanne. 
Manufacture d'horlogerie engagerait 
JEUNE 
TECHNICIEN 
Faire offres avec indication des pré-
tentions sous chiffre Q 25084 U, à 
Publicitas Bienne. 
Employée-correspondante 
habile sténo-dactylo, langue maternelle française, alle-
mand et anglais sous dictée, au courant de l'horlogerie, 
factures, formalités d'expédition, travaux de secrétariat, 
cherche place (région Genève exclusivement). Ecrire 
sous chiffre P 6073 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Représentant patenté 
établi?en Afrique du Nord, prendrait la repré-
sentation de quelques maisons fabriquant 
réveils et pendulettes, fournitures d'horlogerie 
et branches annexes de l'horlogerie. Faire offres 
sous chiffre F 14935 X, à Publicitas Genève. 
Exportation Indes 
On cherche : moteurs de gramophone, changement de 
plaques automatique. Machines de ménage électriques. 
Acheteur en Suisse, prise immédiate. Offres sous chiffre 
Z. H. 4619, à Mosse-Annonces S. A., Zurich. 
IMPORTANTE FABRIQUE 
D'HORLOGERIE 
sort régulièrement : 
Réglages plats de 5" 
et plus. 
Réglages plats avec 
par 6 cartons 
Réglages plats avec 
par 6 cartons 
Adresser offres sous 
à 18", par grosse 




chiffre P 5893 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
Kleinmechanische Werkstâtte 
ûbernimmî laufend Serienauftrage auf neuen Scintilla-
Drehbank, Spitzenweite 650, sowie Schraubstock, und 
Schweissarbeiten. E. Haller-Alpsteg, Kleinmech. Werk-
stâtte, Reinach, Aarg. 
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Au cours de la séance d'automne que la Chambre de 
commerce vaudoise a tenue mercredi au Comptoir suisse 
sous la présidence de M. Henry Mayr, M. Ie ministre 
Walther Stucki a présenté un très intéressant exposé 
sur les accords économiques qu'il a négociés à Washing-
ton pour le compte de la Confédération. 
Il a rappelé entre autres dans quelles conditions la 
délégation dont il faisait partie a été envoyée outre-
Atlantique. Il s'agissait, on s'en souvient, de trouver une 
solution satisfaisante au problème posé par la décision 
des Alliés de placer sous séquestre tous les avoirs 
allemands à l'étranger. Le Conseil fédéral avait donné 
comme instructions à la délégation envoyée à Washing-
ton, notamment de maintenir tout d'abord la thèse juri-
dique adoptée par la Suisse ; si cette thèse ne pouvait 
pas être admise, demander un arbitrage et si cet arbi-
trage n'était pas accepté, chercher alors un arrangement 
par voie de compensation entre les avoirs allemands en 
Suisse, les avoirs suisses en Allemagne et les avoirs 
suisses aux Etats-Unis. La Suisse ne devait en aucun 
cas admettre la disposition des avoirs allemands sans 
qu'une contre-partie convenable soit garantie à leurs 
propriétaires légitimes. M. Stucki a parlé ensuite des 
grandes difficultés rencontrées au cours des négociations. 
Si la Suisse a été amenée à consentir certains sacri-
fices quant à des principes auxquels elle était demeu-
rée fidèle, ce fut uniquement pour tenir compte des 
circonstances et pour contribuer par ses concessions au 
relèvement des peuples éprouvés par la guerre. Puis 
M. Stucki apporte des renseignements nouveaux au 
sujet de l'application de ces accords de Washington, 
dont on connaît déjà le contenu. 
La liquidation des avoirs allemands en Suisse n'a pas 
encore commencé parce qu'aucun accord n'a pu être 
conclu au sujet du cours du change qui doit être 
cÂo-is ŒLue. exfLôitattiiu 
PORTUGAL - PAIEMENTS 
(Communiqué de l'Information Horlogère Suisse, La 
Chaux-de-Fonds.) 
De source officielle, on confirme qu'il est très dif f i-
cile, sinon impossible, d'obtenir à l'heure actuelle des 
devises pour le paiement d'importations horlogères. 
Les réexportations, pratiquées sur une grande échelle, 
ont amené la Banque du Portugal à ne plus délivrer 
de francs suisses pour des transactions horlogères. Les 
autorités compétentes estiment que le marché portugais 
est largement pourvu de montres et que les stocks dis-
ponibles suffisent pour une période de 4 à 5 ans. 
La question du règlement des anciennes factures a 
fait l'objet de pressantes démarches. Les dirigeants de 
appliqué pour le dédommagement des propriétaires. 
Une proposition suisse de fixer immédiatement ce cours 
à 10 marks pour 1 dollar n'a pas été acceptée à 
Washington par les négociateurs alliés. Cette question 
est importante, car si la Suisse est prête à remplir les 
engagements pris, elle ne peut le faire que si un taux 
convenable est fixé au préalable pour le change. Dans 
une séance tenue dernièrement, la commission suisse a 
déclaré qu'elle ne pourrait entreprendre ses travaux 
que lorsque ce change serait établi. Le Conseil fédéral a 
exprimé la même opinion. La question qu'il convient 
maintenant de liquider, ce sont les Alliés qui peuvent 
en donner la solution en discutant à présent le taux 
du change. Du côté suisse, les opérations commen-
ceront dès que ce point sera réglé. 
En ce qui concerne les contre-parties promises à !a 
Suisse, le problème se présente de manière analogue. 
Les listes noires ont été supprimées, mais le déblocage 
des avoirs suisses aux Etats-Unis n'est pas encore liquidé. 
Des questions complexes se posent en effet parce que 
sous pavillon suisse il y a aux Etats-Unis des avoirs que 
la Suisse n'a pas à couvrir et que les Alliés n'entendent 
pas débloquer. Les difficultés viennent donc des pro-
blèmes que pose la discrimination des avoirs qui sont 
considérés comme authentiquement suisses. A ce pro-
pos, les milieux américains avaient pris des dispositions 
qui ont paru trop strictes aux représentants de la 
Suisse, qui viennent de formuler de nouvelles propo-
sitions qui ont été récemment transmises à Washington. 
Il convient donc d'attendre la réponse des Etats-Unis. 
M. Stucki a enfin annoncé que pour le moment, les 
possesseurs de dollars bloqués recevront provisoirement 
les intérêts de leurs avoirs. Il faudra cependant attendre 
encore quelque temps avant la libération des capitaux 
eux-mêmes. 
Ia Banque du Portugal se montrent peu enclins à entrer 
en matière. Cependant, ils ont donné l'assurance que, 
le moment venu, ils examineraient avec toute l'attention 
voulue chaque cas qui leur serait soumis, mais il ne 
faut pas s'attendre à ce qu'une suite favorable soit 
donnée à de telles requêtes avant 2 ou 3 mois. 
Ces demandes ne pourront aboutir que pour des fac-
tures antérieures au 31 mai 1946. Il est exclu, d'après 
les dires du secrétaire général de la Banque du Por-
tugal, que des devises puissent être obtenues pour les 
marchés conclus après cette date. 
Nous prions les maisons intéressées de préparer les 
duplicata de leurs factures impayées, antérieures au 
31 mai 1946, et de les envoyer à l'Information Horlo-
gère, à La Chaux-de-Fonds, en lui donnant toutes 
précisions utiles concernant leurs transactions avec le 
Portugal, afin de démontrer à la Banque du Portugal 
qu'il s'agit d'affaires régulières. 
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Machine à rectifier et à roder 
de précision 
type 201, capacité de 100 ou 350 mm., à 
vendre. Λ céder pour la fabrication avec 
plan, mod., brevet et machine de démonstra-
tion. Affaire d'avenir. S'adresser à 
Camille Harder, machines-outils, Bienne. 
Boîtes fantaisie 5 7 1 / »» 4 
4 à 5.000 pièces en nickel chromo ou plaqué galvano, 
fonds acier, disponible de suite. Ecrire sous chiffre 
P 6052 N, à Publicités Neuchâtel. 
Montres étanches 
chromées, fond acier, ancre 15 ou 17 rubis, 
seconde au centre, antichoc, sont demandées 
pour livraison rapide. Faire offres sous chiffre 
P 10846 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Fabrikaiions- Atelier 
sucht laufenden Abnehmer fur Uhren-Armbânder aus 
Naturkalbleder. Offerten unter Chiffre OFA 8740 R, an 
Orell Fûssli-Annoncen Aarau. 
Maison de maître à vendre 
Kive nord du lac de Neuchâtel 
superbe situation, tranquillité, jardin, verger, 
parc, grève boisée. Agences immobilières s'abste-
nir. Ecrire sous chiffre P 5959 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
Pour pierristes 
A vendre une machine à scier automatique, système 
Bunter (6 machines unies). Prix d'occasion. S'adresser 
sous chiffre 2163, à Publicitas Locarno. 
Fournisseurs réguliers 
Fabricants conventionnels cherchent fournis-
seurs réguliers pour les articles suivants : Mou-
vements 5 V4", ancre 16 rubis, qualité améliorée. 
Montres tous métaux 51/4 ", ancre 15 rubis. 
Montres métal chromé trois pièces, fond acier, 
10 V2" - 11V2" ancre à vue. Montres métal 
chromé, étanches, incabloc, 10'/2" - H Va"> ancre 
à vue, 15 et 17 rubis, seconde au centre et petite 
seconde. Chronographes Hahn, balancier nickel, 
spiral breguel, métal, acier et plaqué. Offres 
sous chiffre P 4322 P, à Publicitas Neuchâtel. 
Entreprise de fabrication 
Horloger, première force, avec grande expérience dans 
la fabrication cherche à acheter entreprise de fabrication 
bien introduite, éventuellement association active. Offres 
sous chiffre Nc 25138 U, à Publicitas Berne. 
Nous cherchons 
pour livraisons immédiates et à convenir, 
montres de toutes grandeurs et métaux. 
Paiement comptant. Fabricants ne travail-
lant pas le marché suisse sont priés de 
faire offres sous chiffre G 25064 U, à Publi-
citas Bienne. 
Académicien cherche place 
comme correspondant dans l'industrie horlogère. Lan-
gues : allemand, anglais, français , bonnes connaissances 
d'italien, espagnol et portugais. Offres sous chiffre 
L 59322 G, à Publicitas Saint-Gall. 
A vendre 
7 douzaines mouvements 3 3/4 " F. H. F. en 
bonne qualité, assortiments soignés. 
Nous c h e r c h o n s 1000 calottes 8 3/a (dames) 
chromées, rondes à cornes, ancre 15 rubis, 
éventuellement aussi en plaqué fond acier, 
étanches et non étanches. 




Nous commentons dans notre éditorial la constitution 
de la société Machor, et donnons ci-après la consti-
tution de son conseil d'administration : 
Président : M. Edgar Primault, président de la Chambre 
suisse de l'horlogerie 
Vice-président : M. René Robert, secrétaire central 
F. O. M. H. 
Membres : 
MM. Sydney de Coulon, directeur d'Ebauches S. A. 
Maurice Vaucher, président de la F. H. 
Albert Juillard, représentant de Ia F. H. 
Armand Schmid, représentant de l'Ubah 
Dr Max Huber, Assoc. Roskopf 
Charles Schaiiblin, industriel 
Heinrich Hauser, industriel 
Maurice Hofer, industriel 
Walter Lambert-Vogt, industriel 
Eric Billeter, industriel 
Jean Casagrande, secrétaire F. O. M. H. 
Lucien Huguenin, secrétaire F. O. M. H. 
Adolphe Grëdel, secrétaire F. O. M. H. 
Marcel Walter, secrétaire F. O. M. H. 
Le directeur de Machor a été désigné en la per-
sonne de M. Hermann Diitschler. 
Le siège de la société sera à Bienne. 
Qùiifrn ULLUJL CLLL e04fLme.tat 
tt dt L'bidnittiJL 
Le samedi 21 septembre s'est tenue à Zurich au 
Grand Hôtel Dolder, sous la présidence de M. Ie ministre 
H. SuIzer, la 76me assemblée ordinaire des délégués. 
Le rapport annuel fut présenté par M. Ie Dr H. Sulzer 
qui, au cours d'un brillant exposé, fit un large tour 
d'horizon et rappela les importants problèmes qui préoc-
cupèrent le Vorort. 
A l'occasion de la réélection de la Chambre suisse 
du commerce, il fut donné connaissance de la démis-
sion de M. Maurice Savoye qui représentait l'industrie 
horlogère au sein de cet important organisme. L'assem-
blée prit acte de cette démission et exprima à 
M. Savoye sa reconnaissance pour ses éminents services. 
Notre journal se fait l'interprète de l'industrie horlo-
gère suisse pour adresser à son tour à M. Maurice 
Savoye toute la gratitude des milieux horlogers pour la 
façon remarquable avec laquelle il a défendu les inté-
rêts de l'horlogerie pendant quinze ans au sein de la 
Chambre suisse du commerce. 
Son successeur a été désigné en la personne de 
M. Ed. Primault, président de la Chambre suisse de 
l'horlogerie qui sera, nul n'en doute, le brillant avocat 
de notre grande industrie nationale d'exportation. Nous 
le remercions d'avoir accepté cette nouvelle et grande 
tâche à côté de tant d'autres, et le félicitons pour sa 
nomination. 
L'assemblée entendit ensuite un savant exposé de 
M. Ie Dr E. Marchand, professeur à l'Ecole polytechnique 
fédérale et membre de la commission fédérale d'experts 
pour l'introduction de l'assurance-vieillesse et survivants, 
sur cette épineuse question'. 
Au cours de la discussion, M. Ie conseiHer fédéral 
Stampfli exposa le point de vue du Conseil fédéral 
sur l'assurance-vieillesse et survivants avec sa maîtrise 
habituelle et l'autorité que lui confère sa haute fonction. 
CTL· 
onnez-vous a 
LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE 
SUISSE 
La F. H. S. est lue dans tous les pays du monde 
Polissage 
Fabrique bien organisée avec département 
polissage moderne, accepterait encore quel-
ques séries de polissages plat, acier et nickel. 
Travail irréprochable et bon marché. Faire 
offres sous chiffre P 2396 U, à Publicitas Neu-
châtel. 
Travail à domicile 
Jeune femme, à Bâle, cherche travail à domicile dans la 
branche horlogère (bijoutière de métier). Offres sous 




ASSUREZ-VOUS QUE VOS BRACELETS PORTENT LA MARQUE : 
MAKE SURE THAT YOUR WATCH-STRAPS ARE MARKED WlTH: 
ASEGURESE VD. DE QUE SU PULSERA LLEVE LA MARCA : 
ACHTEN SIE BEI IHREN ARMBÂNDERN AUF DIE MARKE 





LE B E A U ET B O N B R A C E L E T EN P R O T E X 
É T A N C H E . L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E 
U S I N E A G E N È V E R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O G È R E T É L É P H O N E 4 4 1 . 5 4 C A B L E : PROTEXO GENÈVE 
PRODUCTION : 10.0OO PIÈCES PAR J O U R 
TEX 
A T T R A C T I V E A N D R E L I A B L E W A T C H S T R A P S . M A D E O F PROTEX-
M A T E R I A L . W A T E R P R O O F . W A S H A B L E . F L E X I B L E , S T R O N G 
FACTORY AT G E N E V A R E Y M O N D T E C H N I Q U E HORLOGÈRE T É L É P H O N E 4 41 4 4 C A B L E : PROTEXO GENÈVE 
D A I L Y P R O D U C T I O N : IO OOO P IECES 
E L E G A N T E P U L S E R A DE C A L I D A D EN M A T E R I A L PROTEX 
R E S I S T E N T E A L A G U A , L A V A B L E . F L E X I B L E . S O L I D A 
F A B R I C A EN G I N E B R A R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O G È R E T É L É P H O N E 4 . 4 1 . 4 4 C A B L E PROTEXO GENÈVE 
P R O D l ' C C I O N IO.OOO P IEZAS POR D[A 
TEX 
D A S E L E G A N T E U N D H O C H W E R T I G E U H R A R M B A N D AUS P R O T E X -
MATERlAL, WASSERFEST, WASCHBAR. GESCHMEIDIG. WIDE RSTAN DSF AHIG 
WERK IN GENF R E Y M O N D T E C H N I Q U E HORLOGÈRE T É L É P H O N E 4 4 1 . 4 4 C A B L E . PROTEXO GENÈVE 







T O U R A U T O M A T I Q U E P 4 
A 6 OUTILS, DE HAUTE PRÉCISION, POUR L'HORLOGERIE 
MACHINES A TAILLER LES ROUES ET LES PIGNONS 
M A C H I N E S A F R A I S E R LES C A R R É S 
M A C H I N E S A TAILLER LES BREGUETS 
MACHINES A MEULER LES INTÉRIEURS 
S, JL JOS. PETERMANN - MOUTIER (SUISSE) 
.β décolletage est la première 
opération par laquelle passent 
une bonne partie des pièces de 
la montre. Il importe donc d'en tenir les tolérances aussi serrées que possible. Les nouveaux 
tours automatiques BECHLER, d'une précision remarquable, répondent à toutes les exigences. 
HAEFElI t Co. 
